
Trois jours à Rouen 
 

(Après avoir eu beaucoup de bonheur auprès de nos amis Claude) 
 

Longtemps qu’ils le voulaient !... 
Enfin nous sommes allés 
Chez Alain et Sylviane 
En ce mois de juillet : 

Croyez bien Messieurs Dames 
Ce fut une riche idée ! 

 
D’abord une maison 

À nulle autre pareille : 
De la cave au balcon 

Elle est pure merveille ! 
 

On y entre par le haut 
Et une fois au-dedans 
On ne fait que rêver : 

Le coup d’œil est si beau, 
Les mets si abondants, 

Qu’on ne veut plus en bouger ! 
 

Nous eûmes ainsi plaisir 
À prendre du bon temps, 

Ravis de découvrir 
La sublime Rouen ! 

 
Les reflets des clochers 

Et le ciel qui change, 
L’horizon, les nuages … 
La maison haut-perchée 
Est un nid pour les anges 
Qui vivent ici si sages : 

 
L’élégant Valentin, 
Clara la jolie fille, 
Et Léo et Lucille 

Aussi gais que Martin ! 
 

Ah que de bons enfants ! 
Et Julie si gentille 

Et qui s’entend si bien 

Avec ses beaux parents ! 
Bravo ! Votre famille, 
A su tisser ses liens ! 

 
Tout au long de la Seine 

L’étonnante Armada 
Sur un vaste domaine 

Étalait ses trois-mâts : 
 

Allez ! À l’abordage ! 
Des bricks, des goélettes, 
Un drakkar, des galions : 
Ah ! Quel bel assemblage 
Aux couleurs parfaites 
De milliers de fanions ! 

 
Recommencez demain ! 

Admirez en rêvant 
Les ruelles de l’ancien 
Et religieux Rouen : 

 
Le parvis Notre Dame 
Où chante l’orphéon … 

Saint Ouen … Saint Maclou, 
Son aître et son calme … 
Colombages des maisons 

Qui se penchent vers vous ! 
 

Et qu’importe la pluie ! 
Sachez donc muser … 
Le beau temps est ici 
Au-dedans du musée ! 

 
Chaque soir un banquet ! 

Bonne chère et grands vins, 
Et des feux d’artifice ! 

N’allez pas chez Fouquet :  
Chez Sylviane et Alain … 

Rien qui ne … vous ravisse !
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